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Ce panorama d’Angers vous propose de découvrir la richesse 
et la complexité de l’évoluti on de cett e ville qui parti cipe 
acti vement au dynamisme de la région.

Les chercheurs, qui ont mené de multi ples enquêtes 
de terrain, ont fait appel aux historiens, archéologues, 
géographes, paléographes, qui se sont joints à eux pour 
réunir un contenu d’une richesse inédite de recherche qui 
synthéti se un grand ensemble de connaissances sur la ville 
à travers les diff érentes époques qui l’ont façonnée.

L’architecture et l’urbanisme, de la cité et de ses environs, 
sont explorés au fi l du temps, depuis l’anti quité jusqu’à 
l’époque moderne en passant par l’Ancien Régime.

L’ouvrage, richement illustré, rend compte des caractéris-
ti ques et spécifi cités de la ville, de ses évoluti ons historiques 
en s’appuyant sur de nombreuses cartes et plans anciens 
comme actuels, accompagnés de photographies d’archives 
ou actuelles.
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3332 IMPLANTATION DE LA VILLE ET MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION

entre Anjou noir
et Anjou blAnc, lA Ville

de pierre et de bois

Fig. 10 — 
Provenance des 

matériaux utilisés dans la 
construction : carrières aux 

alentours d’Angers.

Fig. 11 — 
Une paroi de pierres 

locales : arkose, grès, quartz 
laiteux, schiste.

 
Fig. 12 — 

Détail d’élévation de 
l’ancienne cour d’appel 

sur la place Louis-Imbach : 
superposition d’assises  

en grès, en pierre des 
Rairies et en tuffeau.

Fig. 13 — 
Détail d’une élévation de 

maison, soubassement en 
opus incertum de calcaire 

dévonien et parement 
supérieur en moyen 
appareil de tuffeau.

Si Angers est bien assise sur le Massif armoricain, elle tire aussi une partie de ses maté-
riaux de construction du Val de Loire. Sa situation de carrefour géologique et son appro-
visionnement facilité par l’abondant réseau hydrographique ont favorisé l’emploi d’une 
grande diversité de matériaux : aux roches locales et importées24 (Fig. 10), il faut ajouter 
le bois d’œuvre des charpentes ou cloisons intérieures, mais aussi des murs principaux, 
dont l’usage dans l’habitat caractérise plus généralement la France du Nord.

sChiste et autres roChes  
du suBstrat

Le schiste est le matériau dominant d’Angers, en maçonnerie et couverture, mais il ne 
s’est imposé qu’assez tardivement, à la suite d’autres roches locales, dont l’arkose qui 
constitue, avec le schiste de qualité ardoisière, le socle de la ville (unité de Lanvaux). 
L’arkose de Bains (grès altéré à filaments de quartz, allant du gris à l’ocre selon l’alté-
ration), présente dans la partie méridionale du synclinal d’Angers, fut largement pri-
vilégiée de l’Antiquité au xie siècle. Elle peut être associée au grès paléozoïque et au 
calcaire dévonien des unités nord du synclinal d’Angers (Bretagne centrale et Saint-
Julien-de-Vouvantes), ou encore à des quartz laiteux disséminés dans les maçonne-
ries. Ces roches locales ont été mises en œuvre, sous la forme d’un petit appareil en 
moellons assisés, dans des aménagements antiques ou des monuments médiévaux 
(enceinte du Bas-Empire, collégiale Saint-Martin, palais épiscopal, première salle com-
tale du château). Elles restent utilisées de manière plus ou moins ponctuelle dans la 
construction monumentale et courante après le xie siècle, en complément du schiste 
ardoisier25 (Fig. 11).
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FIGURE 10
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1. carrières d’ardoise d’Avrillé
2. carrières d’ardoise de l’étang Saint-Nicolas
3. carrières de calcaire dévonien d’Angers (site des fours à chaux)
4. carrières d’ardoise au nord du centre-ville (de la vallée Saint-Samson à Pierre-Lise)
5. carrières de calcaire dévonien de Saint-Barthélemy
6. carrières d’ardoise de Trélazé
7. carrières d’ardoise de Belle-Poule aux Ponts-de-Cé
8. carrières d’ardoise de Juigné-sur-Loire
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ENTRE ANJOU NOIR ET ANJOU BLANC, LA VILLE DE PIERRE ET DE BOIS

FIGURE 15

Fig. 14 — 
Hôtel des Pénitentes, 

façades sur cour.

Fig. 15 — 
Andegavum vulgo Angiers, 

vue d’ensemble de la rive 
gauche depuis le plateau 

des Capucins sur la rive 
opposée au nord-ouest de 

la ville, avec au premier plan 
des fendeurs d’ardoise. 

Gravure sur bois, par Frans 
Hogenberg, d’après un 

dessin de Joris Hoefnagel, 
1561, pour le livre de 

Georg Braun, Cités de la 
Terre. Musées d’Angers, 

AMD 1288-7.

Celui-ci s’impose comme pierre à bâtir, en relation avec la production d’ar-
doise de couverture que la légende fait remonter au vie siècle, en attribuant la paternité 
à l’évêque d’Angers, Lézin, saint patron des perrayeurs. Les ardoises en toiture sont 
attestées archéologiquement dès le ixe siècle sur le site du château, puis au xie siècle 
à Montsoreau, ainsi qu’à Saint-Aubin et au Ronceray d’Angers. Elles semblent se 
développer plus tard dans l’habitat, aux xiiie et xive siècles. Désignées sous le nom 
de « poil roux » ou « poil taché » dès le xve siècle, elles prennent aussi le nom d’ar-
doise « rousse noire » dans les marchés angevins de la Renaissance. Ces ardoises, 
utilisées pour la construction locale jusqu’au xixe siècle, étaient épaisses (moyenne 
de 9 à 14 mm) et fixées par un ou plusieurs clous. Les ardoises fines (entre 3 et 6 mm 
d’épaisseur) restaient essentiellement destinées à l’export, car plus faciles à transporter 
et avantageuses en surface couvrante26. Quant aux maçonneries en schiste, elles sont 
observables au xiie siècle à l’hôpital Saint-Jean ou dans de grandes demeures (mai-
son canoniale Sainte-Croix, manoir de Beauvau…). Signalées dans les textes depuis le 
xive siècle, de nombreuses carrières plus ou moins proches entourent la ville à la fin du 
Moyen Âge27 (l’Adésière à Avrillé, Villechien et Tire-Poche à Trélazé, Belle-Poule aux 
Ponts-de-Cé et perrières de Juigné-sur-Loire sur la rive opposée du fleuve). Dans les 
faubourgs mêmes, le matériau est extrait des dernières pentes du cours du Brionneau 
(étang Saint-Nicolas), dans les environs de la vallée Saint-Samson et sur le plateau de 
part et d’autre de la sortie vers Le Mans et Paris (carrières du Bouillou, du Pigeon et 
de Pierre-Lise). À l’intérieur de la ville, du xiiie au xixe siècle une extraction ponc-
tuelle est attestée en différents endroits, sur le front ouest du château fort et le long de 
l’enceinte capétienne, mais aussi dans des jardins particuliers ou espaces publics28. La 
célèbre vue d’Hoefnagel de 1561 – une vue d’Angers depuis le plateau des Capucins – 
met en exergue cette activité ardoisière emblématique de la ville (Fig. 15). Ces schistes 
d’Angers, qui forment les éperons rocheux du château, du tertre Saint-Michel ou de 
la Baumette, se caractérisent par une structure feuilletée offrant une forte résistance à 
la compression, par une couleur bleutée et par leur fissilité propice à une abondante 
production d’ardoises fines bien éloignées des « lauzes » d’antan, figurées de manière 
anachronique sur la vue de 1561. Le volume considérable des déchets liés à la sélec-
tion et à la taille des ardoises (plus de 90 %) a largement alimenté la construction 
locale, dont les épais murs29 (0,50 à 1,20 m) étaient montés en plaquettes de schiste ou 
« mazeraux liés à chaux et à sable »30 (Fig. 14). C’est à la production de chaux pour le 
mortier et les enduits de parement que sert le calcaire dévonien extrait du nord de la 
ville et de la commune voisine de Saint-Barthélemy-d’Anjou, où se situaient les fours 
à chaux. Ceux d’Angers sont réputés en activité depuis l’Antiquité31.

FIGURE 14

tuffeaux de la loire et autres 
matériaux importés

Le tuffeau clair importé du Val de Loire32 – calcaire tendre d’âge turonien relevant des 
craies du Bassin parisien – constitue le second grand matériau de la ville. Fragile, car 
poreux, il est particulièrement apprécié pour ses beaux parements lisses et les facilités 
qu’il offre au sculpteur. Il montre une variété de faciès, allant du blanc au gris (plus 
tardif et moins prisé33) en passant par des tonalités jaunes, ocres ou rosées. Les car-
rières qui alimentent Angers sont principalement situées à l’est de la province, sur la 
rive gauche de la Loire, entre Gennes et Montsoreau. Les plus proches sont établies 
à Chênehutte-les-Tuffeaux, mais leur qualité décline au xixe siècle34. Après Saumur, 
celles de Dampierre, à une cinquantaine de kilomètres d’Angers, ou au-delà celles de 
la Maumenière, près de Montsoreau, sont les plus appréciées et fréquemment citées 
dans les sources d’époque moderne35. L’aire de production étant plus vaste en amont 
du fleuve, les distances d’approvisionnement ont parfois augmenté jusqu’à la Tou-
raine occidentale, soit une centaine de kilomètres d’Angers : la pierre de Marnay (sur 
l’Indre) ou celle des carrières de Cravant (vallée de la Vienne) constituaient des tuf-
feaux plus résistants36. Plus économique que la voie terrestre, le transport par bateau, 
sous la conduite de marchands tuffeliers, amenait à descendre la Loire puis à remon-
ter la Maine jusqu’aux ports, Ayrault et surtout Ligny, de la rive gauche d’Angers37. 
Aujourd’hui seules sont en activité les carrières saumuroises de Saint-Cyr-en-Bourg, 
pour une production destinée principalement à la restauration patrimoniale.
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